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… à l’hôpital 
et au-delà ! 

 

 

Bernard Arnault, PDG du groupe de luxe LVMH, 
l’homme le plus riche de France et l’un des plus 
riches de la planète, a sans vergogne mis en scène 
ses pleurnicheries : milliardaire écrasé par l’impôt, 
il n’aurait d’autre choix que de délocaliser le « made 
in France ». Tous les PDG du CAC 40 lui ont 
aussitôt emboîté le pas pour dénoncer les taxes et 
les « contraintes ». Leur modèle est outre-
Atlantique, où souffle selon eux « un vent 
d’optimisme », sous l’égide du gouvernement 
d’extrême droite Trump-Musk, puisque les vannes 
de l’argent public sont grandes ouvertes… pour 
arroser les capitalistes. 
 
Bayrou et Bardella, serviteurs des patrons 
 

En France comme aux États-Unis, s’ils veulent 
tailler dans le vif les dépenses publiques, c’est pour 
permettre à ces ultra-riches de rafler toujours plus 
la mise. Moins de services publics, de budgets 
sociaux, si insuffisants soient-ils : tout pour eux. 
Plus question de normes sanitaires ou 
environnementales : ils s’arrogent le droit de 
continuer à nous empoisonner à coups de polluants 
éternels et de détruire la planète. 

Bayrou s’efforce de démontrer qu’il est le meilleur 
serviteur des classes possédantes. Quitte à utiliser 
à nouveau le 49.3 pour imposer son budget qui 
coupe toutes les dépenses sociales, de santé, 
d’éducation, de retraite, et continuer à transférer 
des milliards aux patrons et aux gros actionnaires. 
Se plaçant sur le même terrain, Bardella s’est livré 
à une vibrante défense des « capitaines d’industrie 
français », « écrasés sous une fiscalité 
étouffante », lors de son meeting du 1er février. 
Une manière de se positionner en futur chef de 
gouvernement auprès des milieux d’affaires. Après 
Trump-Musk aux États-Unis, un gouvernement 
Bardella-Arnault en France ? Un gouvernement au 
service des patrons, déclarant une guerre totale au 
monde du travail. 

Les capitalistes sont les seuls fauteurs de 
chômage et de misère 
 

Le ministère du Travail a annoncé l’augmentation 
brutale du chômage en France : 3,5 % de plus en 
2024. 
 

en 2024. Au total, plus de 6,2 millions de personnes 
sont en manque d’emploi dans le pays, toutes 
catégories de chômeurs confondues. Pas étonnant 
vu la liste de plans de licenciement, de fermetures 
d’entreprises qui s’allonge tous les jours. Près de 300 
000 emplois sont actuellement menacés ou 
supprimés.  

Mais, dans le même temps, les grands groupes du 
CAC 40 qui sont les responsables de ces 
licenciements, les Carrefour, Auchan, Stellantis, 
Michelin, TotalEnergies et bien d’autres, dépassent 
leurs records : près de 100 milliards d’euros ont été 
versés à leurs actionnaires en 2024. 

Alors que les conditions pour toucher des allocations 
de chômage sont toujours plus restrictives, ces 
licenciements condamnent bien des familles à la 
misère. Pour les plus grands profits de ces 
exploiteurs, les travailleurs et travailleuses privés 
d’emploi peuvent maintenant se voir imposer 15 
heures de travail gratuit par mois. 

Face au pôle des milliardaires, il faut un pôle des 
salariés en lutte 
 

Non contents de ruiner des vies et d’être les seuls 
responsables de la crise sociale actuelle, ils sèment 
la haine et la division parmi les plus exploités, pour 
mieux masquer leurs responsabilités. 

Qu’il s’agisse du gouvernement, avec ses 
déclarations sur la « submersion migratoire », ou de 
l’internationale de l’extrême droite dont Musk est à la 
tête, ils ont un même but : faire monter le racisme 
pour nous détourner du chemin des luttes sociales.  

Ces luttes, elles existent pourtant, mais en ordre 
dispersé. Des luttes pour les salaires, à l’occasion 
des négociations annuelles obligatoires (NAO), parce 
que nous voulons vivre, et pas seulement survivre. 
Des luttes contre les licenciements, comme à 
Michelin à Cholet, ou dans d’autres entreprises 
menacées.  

C’est bien là que se situe le pôle qui seul serait 
capable de s’opposer au pôle des milliardaires. 

 

À la « fronde des patrons »,  
opposons l’union de nos colères ! 
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Ce bulletin est le tien, fais-le circuler ! Pour l’informer ou prendre contact avec ses militants → etincelle.aphp@gmail.com   
Pour lire le reste de nos publications → https://npa-revolutionnaires.org/ 
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Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué 
Après avoir mis la pression, la direction a obtenu le 
déménagement de la consultation d’oncologie à 
Antonin Gosset. Le reste du servie (HDJ, 
hospitalisation et bureaux) sont restés à Jacquard. 
Pour le reste des collègues, ça veut dire des allers-
retours permanents. Certes, le parc est sympa, mais il 
fait froid en cette saison et on n’a pas que ça à faire. En 
plus, les patients doivent eux aussi faire des allers-
retours, ce qui génère du stress pour tout le monde. 
Pour la direction, l’idée était simple : mettre la pression 
sur les équipes et accélérer la fusion avec la 
radiothérapie. Mais pas dit qu’elle y arrive !  
 
Tetris 凸凹 
Dans l’hôpital, la direction découpe, déplace, entasse 
frénétiquement les services toute l’année. On se 
retrouve même avec des collègues déplacés d’autres 
hôpitaux, comme Saint-Antoine ! Le tout sans 
demander l’avis de personne. Du coup, la place 
manque alors que des bureaux sont vides ! On ne sait 
pas où se mettre. Certaines collègues se retrouvent 
même… dans des anciens placards improvisés en 
bureaux pour l’occasion. On sent le respect pour notre 
travail. 
 
Guignols de l’intox 
Macron s’est rendu hier à l’hôpital Gustave Roussy (94) 
à l’occasion de la journée contre le cancer. En douce, 
par peur de tomber sur des collègues. Pour lui pas de 
problème, ni avec la prise en charge du cancer, ni avec 
les épidémies comme le covid ou la grippe en ce 
moment. Selon lui, l’hôpital se porterai mieux. C’est 
sur qu’on le constate tous les jours. Merci Macron ! 
Son projet ?  « Continuer à réformer » pour donner 
« plus de flexibilité à l’hôpital. »   
Qu’il nous prévienne la prochaine fois qu’il vient, on le 
recevra comme il se doit. 
 
Journée de lutte contre le cancer 
Loin des discours de Macron, la réalité pour les 
soignants et les patients c’est : les délais de prise en 
charge, les pénuries de médicaments, les reports et 
annulations de rendez-vous. C’est ça le vrai bilan des 
politiques du gouvernement : une perte de chance 
pour les malades atteints du cancer. On n’en veut plus 
de cette société-là.  
 
Les fonctionnaires trinqueront 
Le projet de loi des Finances, adopté en commission 
mixte paritaire sénateurs-députés, maintient 
l’abaissement à 90 % (au lieu de 100 %) de 
l’indemnisation en cas d’arrêt maladie et le gel du 
point d’indice pour 2025. Les syndicats se sont dit « 

surpris », comme si on pouvait faire confiance aux 
déclarations des ministres sur le « dialogue social ». La 
seule concession du gouvernement est l’abandon les 
trois jours de carence en cas d’arrêt maladie. Une 
concession arrachée au prix d’une mobilisation des 
fonctionnaires dans la rue en décembre dernier. La 
voie à suivre. 
 
Submersion de bêtise  
Reprenant le langage de l’extrême droite, Bayrou a osé 
parler de « submersion migratoire ». C’est évidemment 
un mensonge grossier. La France accueille sur son sol 
peu d’immigrés en comparaison de nombreux autres 
pays européens. En 2023, le pays comptait 5,6 millions 
de personnes étrangères, soit 8,2 % de la population 
totale. On est loin de la submersion. Mais cela Bayrou 
le sait très bien. Son seul but est de draguer les 
députés de droite et d’extrême droite en les brossant 
dans le sens du poil… sur le dos des étrangers en 
général, et des migrants en particulier. 
 
Trump relance la guerre commerciale 
Le président américain vient d’annoncer une très forte 
augmentation des droits de douane de +25 % pour le 
Canada (suspendu un mois) et le Mexique, et de +10 % 
pour la Chine. Il a promis que des mesures similaires 
ne tarderaient pas à être prises à l’égard des pays de 
l’Union européenne (UE). Première conséquence : aux 
États-Unis, on a annoncé une très forte augmentation 
du coût des maisons individuelles, le bois pour les 
construire provenant principalement du Canada et le 
plâtre du Mexique. Et les exemples de ce type vont se 
multiplier, faisant supporter les conséquences de 
cette politique, qui avantage certains groupes 
capitalistes, aux classes populaires. Paris se veut en 
pointe au sein de l’UE pour riposter à des mesures 
semblables. Mais là encore le coût en sera payé par les 
plus pauvres. La classe ouvrière n’a rien à faire dans 
cette guerre commerciale entre pays capitalistes dont 
elle risque d’être, au final, la grande perdante. 
 
Tchad : l’armée quitte sa dernière base au Sahel 
L’armée française vient de rétrocéder à l’armée 
tchadienne la dernière qu’elle possédait au Sahel. Elle 
avait déjà dû abandonner celles qu’elle entretenait au 
Niger, au Mali, au Centrafrique et au Burkina Faso. Ces 
départs, salués par les populations, traduisent un 
affaiblissement de l’impérialisme français en Afrique. 
Les industriels ont d’autres moyens d’exploiter les 
richesses et les populations locales avec la complicité 
des dictateurs locaux. Les soldats français sont 
toujours présents au Sénégal, en Côte d’Ivoire, au 
Gabon et à Djibouti. Raison de plus pour être solidaires 
des peuples de la région et de demander à nouveau : « 
Hors d’Afrique les troupes françaises ». 


